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Pour se procurer un des livres de l’auteur (version papier ou numérique) et être livré à domicile, envoyez sVp un e-mail à 

yalt3285@gmail.com ou allez sur le lien https://amzn.to/3eyh5xP ( où vous pourrez aussi voir un bref compte-rendu ).  
 

Le nouveau livre « Remarkable Insights about Death and the Afterlife » est 

maintenant disponible (en version brochée, cartonnée et numérisée) à l'achat et la 
livraison sur Amazon  surhttps://www.amazon.fr/dp/B0CNNDCMNC ou en envoyant 

un e-mail à yalt3285@gmail.com. Vous pouvez également appeler le 054 849 5217 
ou le 917 732 2371. Ce livre complet et stimulant aborde ces questions et bien 
d’autres, offrant de nouvelles perspectives. Avec une collection comprenant plus de 

70 essais méticuleusement conçus, il articule avec éloquence le point de vue de la 
Torah concernant la mort et l’au-delà. Cet ouvrage constitue une ressource 

inestimable, qui aide les lecteurs à acquérir une compréhension plus profonde de ce 
sujet vital. C’est un excellent cadeau pour les amis, les parents, les partenaires 
d’affaires et d’étude. Achetez-le sur https://amzn.to/3eyh5xP. S'il vous plaît, parlez-

en autour de vous.      
Certaines des questions abordées dans ce livre sont les suivantes. 

Quel est le moyen ultime d’élever l’âme de ses parents? Comment le processus de la 
mort rectifie-t-il l’âme d’une personne ? Quelles leçons de vie profondes pouvons-
nous tirer des pierres tombales ? De quelle manière le concept de réincarnation peut-

il nous aider à mieux comprendre la vie ? Quelle est l’idée derrière le fait de se 
recueillir sur les tombes ? Que se passera-t-il lors de la résurrection des morts ? 
 

 

Répandre la Torah à travers le monde 

Argentine ● Autriche ● Australie ● Belgique ● Brésil ● Canada ● Chili ● Chine ● République tchèque ● Angleterre ● France ● 
Allemagne ● Gibraltar ● Hollande ● Hongrie ● Inde ● Israël ● Italie ● Mexique ● Panama ● Pologne ● Russie ● Afrique du 

Sud ● Suisse ● Ukraine ● Émirats arabes unis ● États-Unis ● Venezuela  
Pour rejoindre les milliers de récipiendaires de ces Divrei Torah, envoyés gratuitement par courriel hebdomadaire, pour obtenir les précédents articles, pour                   
un retour, des commentaires, faire des suggestions ( sur comment propager davantage ces Divrei Torah et/ou sur la façon de les rendre plus attrayants ),                        
pour sponsoriser leur publication réalisée sur le six continents et plus de 40 pays,  ou si vous connaissez une personne intéressée à recevoir ces Divrei Torah, 
contacter SVP l’auteur, Rabbi Yehoshua Alt à l’adresse : yalt3285@gmail.com. Merci Beaucoup. 
Lé-ilouï nichmat de de Nissim ben Avraham et Malka Bensaid, Lucie Cohen bat Ra’hel, Charles Cohen ben Dénina.   
Lé-refoua chéléma d’Ouriel Ron ben Téhila, Danielle bat Lucie, Claudie bat Lucie. 
Cette newsletter peut être vue en Anglais sur ; https://bit.ly/3z9qF5E. Pour voir ou télécharger la version Française : 
https://parshasheets.com/?s=Fascinating+Insights.                                                                                   https://bit.ly/3mGmEOZ  אפשר לקרוא עלון זה בעברית באתר דרשו 

https://bit.ly/38RvdTI  דעם נוזלעטער קען מען אויך זען אויף יידיש ביי 

Vous pouvez imprimer librement ces Divrei Torah pour les distribuer à la Shul, ayant ainsi une part dans la diffusion de la Torah. 
Une attention productive 

Nous connaissons l’impact énorme qu’un Rabbi 
bienveillant peut avoir. Voici quelques histoires  mettant ce 
point en évidence. Il y avait une yeshiva à Lakewood qui 
avait décidé de renvoyer de l’école un garçon de 10ème 
année pour son influence negative sur les autres. Bien que 
le Roch Yéchiva avait l’intention de rester en contact avec 
lui après son renvoi, il fut tellement occupé que cela lui 
échappa. Dès qu’il s’en souvint, il fut trop gêné pour 
l’appeler et espéra donc qu’il le rencontrerait un jour. 
Quatre ans plus tard, le Roch Yechiva croisa ce garçon 
sortant de la synagogue avec chapeau et veste, et s’excusa 
de ne pas être resté en contact avec lui. Ils conversèrent et 

le garçon mentionna les nombreuses yechivot qu’il avait 
fréquentées après son renvoi. Au cours de la discussion, le 
Roch Yéchiva lui demanda ce qui avait motivé son 
revirement. Le garçon répondit: « Rabbi Horowitz, mon 
Rabbi de 10ème année. Durant les 2 années suivant mon renvoi 
et ce jusqu’à ce que je fréquente une yechiva en Erets Israël, 
il m’appelait tous les vendredis”. Quand le Roch Yéchiva vit 
Rabbi Horowitz, il lui raconta ce que le garçon avait dit. En 
entendant cela, Rabbi Horowitz se mit à pleurer et dit: « 
C’est vrai. Je l’ai appelé sans faute tous les vendredis 
pendant 2 ans d’affilée. Mais il n’a jamais répondu au 
téléphone une seule fois !” Ce garçon savait que son Rabbi 

mailto:yalt3285@gmail.com
https://amzn.to/3eyh5xP
https://www.amazon.fr/dp/B0CNNDCMNC
mailto:yalt3285@gmail.com
https://amzn.to/3eyh5xP


se souciait de lui, bien que ce dernier ignorait qu’il recevait 
bien tous ses message. 

 

Voici une autre histoire. Le soir où Rav Yéochoua 
Hartman se fiança, il confia ses projets à son Rebbe, Rav 
Its’hak Hutner. Cette nuit, il rentra à 3 h30 du matin. A 
3h45, Rav Hutner l’appela pour lui souhaiter Mazal Tov! Il 
lui demanda alors: “Pourquoi ne m’as-tu pas appelé?” Rav 
Hartman avoua qu’il comptait le joinder à 8h30, une heure 
plus raisonnable. Rav Hutner répliqua: “Si j’étais l’un de tes 
parents, aurais-tu attendu jusque là?!” Voilà une dernière 
histoire.  

 
Un jour, quelqu’un poussa Rav David Soloveitchik 

à accepter un certain élève dans sa yechiva. Rabbi David 
accepta qu’il étudie dans le Beth Midrach mais non dans la 
yechiva. L’élève lui demanda incrédule: si déjà il pouvait 
étudier dans le Beth Midrach, pourquoi ne pouvait-il pas 
aussi rejoindre la yechiva. Rabbi David lui avoua alors qu’il 
priait et pleurait (-en semaine, la durée de sa Amida, 
accompagnée de larmes, était entre 45 minutes et une 
heure-) pour le succès de chaque garçon de sa yechiva. 
Mais maintenant qu’il avait atteint le quota de ceux pour 
qui il pouvait prier, il n’était plus en mesure d’en accepter 
de nouveaux! 

 
Confiance réelle 

La מן représente la parnassa et le Talmud 
Yerouchalmi dit que celui qui lit le passage sur la manne 
chaque jour aura sa subsistance assurée.1 Le Levouch dit 
que cela nous enseigne qu’Hachem pourvoit 
quotidiennement à nos besoins comme au temps de la  מן 
journalière du désert. Le mardi de Parachat Bechala’h, nous 
lisons la המן פרשת  comme segoula pour la parnassa.  

 

Concernant la מן, tout le monde en recueillait 
assez pour être rassasié, qu’on en ait pris plus ou moins. La 
portion était la même pour tout le monde: un Omer.2 Il en 
va de même pour la parnassa, fixée à Roch Hachana, que 
nous fassions plus ou moins d’efforts.3  

 

C’est ce à quoi fait allusion la coutume de tremper 
notre ‘hala dans le miel: notre parnassa est fixée à partir de 
Roch Hachana et la מן représente la confiance en Hachem. 
En ce qui concerne la מן (symbolisant la ‘hala4), il est dit 

= comme un gâteau frit dans du miel.5 
Tremper la ‘hala dans du miel représente notre confiance 

 
1 Notons d’ailleurs la proximité entre manne et monnaie. 
2 Chemot 16:17 Rachi, 16:18. 
3 Bétsa 16a. Rabbi Yérou’ham, Daat Torah, Bechala’h, 16:4. 
4 C’est une raison pour le lé’hem michné le chabbat comme il est dit משנה  לחם לקטו 

(Michna Broura, Hilkhot chabbat 274:1). 
5 Chemot 16:31. 
6 Chemot 16:15. L’une des explications est que puisqu’ils n’en ont reçu que pour ce 

jour-là, il fallut de la foi pour ne pas se soucier du lendemain. 

en Hachem pour la parnassa. Il n'est pas surprenant que la 
הוא מן ,En effet .אמונה vienne du terme מן  donne le mot 
émouna6 et représente ce qui est au-delà de l'intellect, 
c’est-à-dire la foi complète.  

 

En acquérant cette émouna, on atteint la bonne 
perspective. Dans la ville de Brisk, un incendie se déclara et 
il sembla qu’un magasin allait être incendié. L’investisseur 
dit au propriétaire: « J’achète la moitié de vos marchandises 
à moindre prix car si votre magasin brûle, je serai perdant. Si 
ce n’est pas le cas, je gagnerai”. Il  déclina l’offre. 
Finalement, le magasin ne brûla pas rendant très fier son 
propriétaire. Rabbi ’Haïm de Brisk dit qu’en réalité, il 
n’avait pas de quoi l’être. Selon les lois de la nature, il aurait 
dû brûler et donc il aurait dû le vendre. Il dit que nous 
voyons que s’il y a un décret d’Hachem de ne pas perdre 
d’argent, il ne l’aurait pas perdu même en agissant de 
façon insensée. 

 

La parachat Bechala’h qui parle de la מן, est emplie 
du sujet de la émouna. La fin parle d’Amalek qui en est 
l’opposé.7 Les juifs demandèrent: D.ieu est-il ou non parmi 
nous ?8 C’était une question de foi, alors vint עמלק, l’anti-
émouna. L’origine est le na’hach qui séduisit ‘Hava. Le mot 
 Et comment s’achève la .אין et היש est composé de השיאני9
paracha? Avec אמונה ידיו ויהי עד בא השמש , Moché implanta la 
émouna jusqu’à l’arrivée du Machia’h.10 

Des non-Juifs nobles 
On a demandé à Rav Ovadia Yossef s’il était 

approprié d’organiser une cérémonie de prières dans une 
shul, similaire au rituel juif, pour un soldat druze tué au 
combat, afin d’élever son âme. Il répondit qu’il s’agissait là 
d’une mitsva, le peuple druze croyant en un seul D.ieu, 
ainsi qu’en l’au-delà. De plus, les druzes sont enrôlés dans 
l’armée israélienne et donnent d’eux-mêmes pour 
protéger les résidents d’Israël. Ils observent les 7 mitsvot 
des Bnei Noa’h, et sont considérés comme des 'hassidei 
oumot ha-olam, des justes parmi les nations.11 

 
Il y avait une femme qui sauva 11 Juifs pendant 

l’Holocauste en les cachant dans son sous-sol et en leur 
fournissant nourriture et abri. Après la libération, 
lorsqu’on voulut la récompenser, on découvrit qu’elle était 
déjà morte. L’une des 11 personnes sauvées demanda alors 
si elle pouvait dire le kadich pour elle. Rabbi Efraim Oshry 
trancha que non seulement c’était permis, mais que c’était 
même une mitsva de dire kadich en pensant à elle.12 
Rabbi Alt a mérité d’étudier sous le patronage de Rav Mordé’khaï Friedlander zatsal pendant près de 5 ans. Il a reçu une ordination 
rabbinique ( une semi’ha ) de Rav Zalman Né’hémia Goldberg zatsal. Rabbi Alt a écrit sur de nombreux sujets pour differents sites web et 
publications. Il est l’auteur des livres Fascinating Insights ( Des aperçus fascinants ) et Incredible Insights ( Des aperçus  incroyables),sans 

compter ses Fascinating Insights sur Podcast. Ses écrits inspirent les gens dans tout le spectre du judaïsme pour vibrer davantage et mieux 
apprécier la beauté de la Torah. Il vit actuellement avec son épouse et sa famille à Kiryat Yearim ( lieu où l’Arche Sainte, le Aron ha-kodech, 
demeura pendant 20 ans [Cf. Chmouel I, 7:1,2 ]) où il étudie, écrit et enseigne. L’auteur se dévoue avec passion à transmettre et enseigner 

le judaïsme à tous les Bnei Israel, quel que soit leur niveau d’observance religieuse. 

7 Amalek vaut aussi 240 comme safek, le doute. 
8 Chémot 17:7. 
9 Béréchit 3:13. 
10 Chémot 17:12. 
11 Yabia Omer, Volume 10, Yoré Déa 55 et ‘Hazon Ovadia, Avélout, Volume 3, pp. 238–

9. 

12 Responsa de l’Holocauste, pp. 164–5. 


